— 200 — 


Les Batirarta BENSON 


DES TERRAINS TERTIAIRES DU BASSIN DE PARIS 
(Fin), 


par M. RENÉ Cuarpiar. 


BARTONIEN. 


Batillaria calcitrapoides Lamk., du Lutétien, a donné Batillaria Bonei 
Desh. 
Batillaria echinoides Lamk., du Lutélien, a donné Batillaria plenrotomoides 
Lamk. 
BaniiLaria Bover Desh. 


Les cinq premiers tours de celle coquille sont earénés à leur partie anté- 
rieure. Leur ornementation consiste en trois petits cordons plats de même 
largeur que les sillons qui les séparent. Sur beaucoup d'individus, ces 
cordons sont lisses; ornementation longitudinale — les côtes axiales — 
n'apparaissent que quelques tours plus haut. 

À partir du 6° tour, la carène antérieure disparaît, les tours deviennent 
convexes, les cordons primitifs accusent leur relief, s'ondulent sous la 
poussée de 8- -ġ côtes longitudinales, pus saillantes à leur partie posté- 
rieure. De plus, de chaque côté de la suture qui est canaliculée et un peu 
flexueuse, ainsi qu'enire chacun des cordons primitifs, apparaissent un ou 
deux bourrelets secondaires. À mesure que la coquille grandit, les côtes se 
résorbent à leur partie antérieure pour former avec le cordon postérieur 
une carène saillante, aiguë, qu’elles découpent en épines obtuses el tran- 
chantes. 

Le cordon médian se résorbe comme chez Batillaria calcitrapo'des, et ne 
se distingue bientôt plus des bourrelets secondaires. Par eontre, le cordon 
antérieur accentue progressivement son relief el se découpe en granulations 
épineuses, dont le nombre est presque deux fois plus grand que celui des 
gro-ses épines postérieures. 

Le bourrelet secondaire qui borde antérieurement la sulure a une évo- 
lution parallèle à eelle de ce dernier cordon: comme lui, il accentue son 
relief et se découpe en petites granulalions épineuses. 

Le dernier tour est très convexe, même sur les jeunes individus, el 
porte, en plus de l'ornementation des tours adultes, une quatrième rangée 
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de petites épines. Le sinus du labre est très aigu et placé dans le prolon- 
pement de la ligne des épines principales. 

li wy ə rien de partienlier à dire des bords droit et gauche des canaux 
de Ja columelle : rien ne les distingue de eeux des autres Bat llarie. 


VARIÉTÉS. 


Batillaria Douei présente de nombreuses variétés. La plupart ont été 
décrites par Deshayes comme espèces distinctes. Dans son premier ouvrage, 
on en compte cinq : 


Bat. b'earinata Desh. Bat. subcanaliculata Desh., Ba’. clandestina Desh. , 
Bat. Sowerbyi Desh. et Bat. coronota Desh. 


Dans son seeond ouvrage, trois seulement subsistent, Deshayes ayant 
réunt bat. subcanaliculata à Bat. bicarinuta et Dat. coronata à Bat. Douei. 


BAT. BICARINATA et SUBCANALICLLATA Desh. 


Dans ces variétés. le cordon postérieur apparaît plus tard que dans la 
forme type (vers le 8-9° tour). et le cordon méd an. au lieu de se résorber, 
croit parallèlement au cordon antérieur, dont Févolution est normale. Ces 
leux derniers cordons donnent à leurs intersections avec les eôtes des épines 
qui restent toujours plus grandes qne eelles du cordon postérieur. 


Variété subeanaliculata. — Lorsque ce cordon persiste, on a la variété 
subcunuhculatu. 


Variété bicarinatu. — Lorsque ce cordon n’est plus indiqué qne par un 
bourrelet très mince qui se distingue à peine des bourrelets secondaires, 
on a la variété bicarinata. 


Bar. cLaxpesTixa Desh. 


Les individus de cette variété présentent avec moins de relief Fornemen- 
tation transversale soit de la forme type, soil de la variété précédente, 
mais leur ornementation lonpitndinale en est bien différente. 

Les côtes, au lieu de se résorber à leur partie antérieure pour former 
une carène avec le cordon postérieur (forme Bouet), on de suivre l'évolu- 
tion inverse (forme b carinata), restent égales et bien indiquées sur toute 
leur longueur. 

Cependant, sur le dernier tour de certains individus ägés. les côtes 
brusquement suivent Jeur évolution normale, l'accélèrent à tel point qu'il 
suflit d'un demi-tour de spire pour qu'elles aient reformé avec le bourrelet 
postérieur une carène saillanie et épineuse comme dans l'espèce type. 


Bar. Sowergyi Desh. 


Tous les tours de spire de cette variété restent plans comme ceux de son 
jeune äge : de ce fait, sa forme rappelle un peu celle des Cerith næ. Son 
ornementalion est ceile de Bat. Bouei type : les cordons y sont bien indi- 
qués, mais les côtes ayant pen de relief, les épines — même celles du 
cordon postérieur — sont petites. 


Les individus qui s'éloignent plus on moins d'une de ces formes sont 
nombrenx : ils consliinent une longue suite d'intermédiaires entre chacune 
d'elles. 

Je possède cependant un individu qu'il est difficile d'intercaler dans cette 
série. Par ses caractères généraux, Cest nn Batillaria; par ceux de ses 
5-6 premiers tours, c'est un Douei. Mais au début de Fâce adulte, vers le 
7° tour, on voit les cordons moyen el postérieur se résorber pour arriver 
à se confondre avec les bourrelels secondaires. Le cordon antérieur seul 
subsiste, évolnant comme dans la forme lype, c'est-à-dire se déconpant sur 
les deux dernicrs loms en 15-18 granulations épineuses pen saillantes. 
Les côtes ont pen de relief et suivent une évolntion inverse de l'évolution 
normale : elles se résorbent à leur partie postérienre. 

Je wai pas enommé+ cel unique exemplaire. Provisoiiement, je l'ai 
placé à la suite d'une série de Bone dins laquelle J'ai groupé tous les 
e malvenus» de celte espèce. [nv a peut-être pas, en effel. non seulement 
de Bat Ular'a, mais de Cerithidæ qui comprennent antant d'estropiés que le 
Bouc’. Jen ai notamment rassemblé une dizaine à ornementation type et 
provenant de diverses localites, dont le dernier ou les denx derniers tours 
sont détachés des autres et semblent vouloir se dérouler comme des Tena- 
goes. 


SAT. PLEUROTOMOIDES Lamk. 


Boussac a, dans sa thèse (loc. cit. ), fait une étude très minutieuse de 
celle espèce et de ses nombreuses variétés. Je ne nrattarderai done pas à 
leur deseription. 

Bat. pleuvotomoides est la forme bartonienne de Bat. echinoides, qui est 
elle-même la forme lutétienne de Bat. biserialis du Cuisien. L'évolution de 
ornementation esl ła même chez ces trois espèces. 

J'ai déjà fait remarqner. d'autre part, qu'il y a de telles ressemblances 
entre certains individus de ces trois espèces qu'il est impossible de les 
séparer si l'on ne tient compte de leur gisement. 

Je termineroi par une simple remarque. La description que donne de 
Bat. pleurotomoides M. Cossmann, dans le 4° fascicule de son Catalogue 
illustré, ne concorde pas avec celle donnée par Deshayes dans son premier 
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ouvrage, t. I, p. 3 15 : «Sa spire est composée de 1 4-15 tours légèrement 
convexes, sur lesquels on voit constamment deux séries transverses de petits 
tubereules obtus» (Desliayes ). 

«Se reconnait à sa forme allougée, étroite, et à l'unique rangée de 
tubercules écartés de ses derniers tours» (M. Cossmann ). 

Dans sa remarquable thèse. J. Boussac appelle Cerithium pleurotomoides 
typiques ceux où «toutes les rangées tubereuleuses persistent dans l'adulte 
et même sur le dernier tour» (p. 64). 

C'est également mon avis. Dans des notes précédentes, Jai toujours 
appelé «formes typ ques» celles qui conservent chez l'adulte l'ornementation 
du jeune àge. La coquille décrite par M. Cossmann n'est pas le C. pleuro- 
tomoëdes-type, mais la variété à un seul rang d'épines, ou la mutation Godini 
de Boussac. 

TABLEAU PHYLÉTIQUE 
DES DATILLARIA CARACTÉRISTIQUES DU CALCAIRE GROSSIER 
ET DES SABLES MOYENS DE L'ÉOCÈNE. 


UDIEN e esse rustica 


BARTONIEN..... Douei et var. pleurotomoides et var. 


152-7 152-8-10-11 152-1 


po — —— ~ —— — 


LüTÉTIEN. . .......... | calcitrapoides chi Ode 
152-4 


subacuta biserialis 


1952-30 152-16 





VanéTés 0). 


Bat. Godini Bouss. — C'est la forme bartonienne de Pat. pleurotomoides 
sur les derniers tours de laquelle a disparu le cordon moyen. 


Bat. lineolata Desh. — Dans cette variété, les tubereules situés sur 
chaque cordon sont très obtus et semblent vouloir se souder: un, du cordon 
postérieur, avec son correspondant du cordon moyen. Cela vient de ce que 
les côles qui les ont formés ne se sont pas entièrement résorbées entre les 
cordons. 


W On voudra bien, pour plus de détails, se reporter à l'ouvrage de J. Boussac 
(loc. cit., p. 43-48). 
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Bat. Pervinqu'erei Bouss. — Cette variété est si voisine de la précédente 
qu'il y a avantage, à mon avis, à les réunir sous le même nom, le plus 
ancien , c'est-à-dire Bat. lineolata Desh. 


Bat. rustica Desh. — C'est la mutation ludienne de Batillaria l'neolata. 
Dans cette variété, l'ornementation transversale est pour ainsi dire nulle; 
c’est à peine si les cordons moyen el postérieur ont marqué leur passage 
sur les côtes. 


Laboratoire de Géologie du Muséum. 





